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Dans ce spectacle construit en numéros, comme au cirque, c’est toute une assemblée de marionnettes perdues, 
laissées pour compte, qui viennent faire un tour de piste à la fois dérisoire et touchant. 
 
Un univers d’après le naufrage de la société industrielle. Des bidons rouillés jonchent le sol, les parois qui enserrent 
la scène sont des rafistolages issus d’on ne sait quel bidonville, avec leurs parois de tôle ondulée assemblées un peu 
à la va-comme-j’te-pousse. Un décor des jours d’après, des lendemains qui déchantent, des aventures qui se défont 
et partent en lambeaux. Deux silhouettes furtives vont s’introduire dans ces lieux. Costumes noirs des manipulateurs 
mais visages découverts, bouilles faussement naïves et gestuelle hérités du travail du clown. Ils joueront leur partition 
face aux marionnettes qu’ils animent, pour qui l’autonomie et la désobéissance sont des constantes. 
 
Un cirque de paumés de la vie 
Ils vont sortir de cette caverne d’Ali Baba du pauvre une multitude de personnages. Pas particulièrement beaux, et 
même plutôt moches, mais sympathiques, comme les personnages qu’on croise dans la vie courante. Dans la galerie 
des phénomènes, certains ne sont que têtes et bras, d’autres changent de taille ou se métamorphosent. Du ver de 
terre à la sirène en passant par les hommes-oiseaux, ils sont freaks mais humains, insolents et libres, et ne dédaignent 
pas d’aller titiller le public, de lui gratter la tête au mépris de toute correction. Ils sont grands ou petits, hydrocéphales 
ou tout en jambes, se la jouent artistes de music-hall, se dissimulent, surgissent et disparaissent sans cesse, semblent 
doués d’une vie propre. Délurées, facétieuses et infatigables, les marionnettes cabotinent, dansent pour nous, nous 
font l’article, elles se lancent dans des poursuites qui occupent tout l’espace. 
 
Histoires sans paroles sur le thème de la transformation 
 
Elles sont si remuantes que leurs manipulateurs semblent avoir du mal à les suivre. Ils ne comprennent pas toujours 
ce qui se passe, courent derrière elles, sont dépassés par les événements, prennent des mines étonnées devant les 
initiatives de ces drôles de figurines à l’énergie bondissante, et échangent à grands coups de mimiques leurs 
impressions… Peu à peu, le cirque prend place dans le décor, les pièces de la roulotte s’assemblent pour changer 
d’échelle et devenir un objet transformable de grandes dimensions dont les parois s’ouvrent, dévoilant chaque fois 
un nouveau tableau, un nouveau numéro qui est une histoire en soi. Les bidons se font chaudrons de sorcières ou 
font surgir un aquarium dans lequel baigne une fascinante sirène et on attend chaque fois la nouvelle mutation que 
nos deux chiffonniers-ferrailleurs semblent les premiers surpris d’avoir créée. Dans ce drôle de monde, les idylles ne 
manquent pas non plus, même si elles semblent improbables quand elles concernent une petite sirène et un homme-
oiseau. On pense au petit poisson et au petit oiseau qui s’aimaient d’amour tendre, chantés par Juliette Gréco et on 
s’amuse de voir qu’au pays des marionnettes, les règles ne sont pas toujours ce qu'on attend qu'elles soient. 
 
 
Une création marionnettique virtuose 
 
Avec une économie de moyens remarquable et un art consommé, Jacob Brindamour et Céline Chevrier prêtent vie à 
ces étranges créatures. Avec une dextérité qui confine au grand art, ils animent des marionnettes de différentes 
dimensions, à tige, à tringle ou à prise directe avec une finesse époustouflante, donnant aux mouvements des mains 
une volubilité cocasse, recréant une expressivité du corps entier avec quelques baguettes qui permettent ici de lever 
une jambe à la verticale, là d’esquisser avec exactitude un pas de danse dans lequel, malgré la petitesse de la 
figurine, les deux marionnettistes s’accordent avec un ensemble parfait pour donner au mouvement toute sa fluidité, 
ou encore de restituer le combat que se livre à lui-même le marionnettiste quand il lance sa créature en pleine course. 
Si l’homme et la marionnette semblent doués, dans leur corps à corps, de vie autonome, les Sages Fous n’hésitent 
pas à superposer d’autres niveaux. Au visage du clown-manipulateur s’ajoute le masque qu’il se place sur le visage 
pour jouer le « chef », corps de marionnette sur un visage devenu masque. Au jeu des identités, le Cirque orphelin a 
décidément des allures de vraie famille ! 
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PAR MATHIEU DOCHTERMANN 
 

Privilège que de découvrir enfin le travail de Les Sages 
Fous au FIAMS 2019 - 15e biennale! Compagnie québécoise de 
haute réputation, et c'est largement mérité! Un théâtre de 
l'insolite, de la récupération, des lieux non dédiés, un théâtre 
travaillé jusqu'à la virtuosité, mais complètement abordable par 
tous. "Le Cirque Orphelin", petit bijou de précision et d'inventivité 
techniques, jolies marionnettes, magnifiques personnages!   
À voir absolument! 

 
Un « Cirque orphelin » qu’on aimerait tous 
adopter: virtuosité, tendresse un peu folle et 
marionnettes à tiges 

 
Grotesque et poétique, fait de rebus et pétri de tendresse. Difficile d’imaginer comment ces différents qualificatifs 
peuvent s’appliquer au même spectacle. C’est pourtant le cas du spectacle Le cirque orphelin de la compagnie 
québécoise Les Sages Fous, vu au FIAMS 2019. Dans une scéno très travaillée faite de ferraille rouillée, deux 
acteurs-marionnettistes font naître des personnages touchants en utilisant la technique de la tige. Une prouesse 
de dextérité dans la manipulation, un bijou d’écriture visuelle et scénique d’une grande sensibilité. Extraordinaire. 
 
Le Cirque orphelin est un spectacle déjà bien tourné, puisqu’il a été créé en 2010. Il a déjà traversé l’Atlantique 
plusieurs fois pour aller à la rencontre du public français, mais il ne faut pas laisser passer la moindre occasion 
de le découvrir. 
 
Un spectacle réussi à tous les plans 
 
Ce qui impressionne, d’emblée, c’est la scénographie, qui campe un parc à ferraille tout de tôle et de métaux 
récupérés, au présent ou dans un futur post-apocalyptique, mais en tous cas clairement à la marge de la société 
qui l’a produit puis rejeté sur sa périphérie. 
 
Encore que la profonde humanité qui se dégage de l’ensemble, cette écriture qui fait voir le délicat et le tendre 
chez les mutants et les laissés-pour-compte, sont sans doute encore plus marquants pour le spectateur.A moins 
que ce ne soit la manipulation impeccablement fluide des marionnettes, le jeu plein de gourmandise et de facétie 
mais aussi de maîtrise et de précision, qui doivent être salué le plus bas. 
 
Bref, on ne sait par quel bout résumer la proposition, mais la conclusion s’impose avec la force de l’évidence, 
alors on commencera par là : ce Cirque orphelin est une petite pépite. Loin de l’ambition d’une forme de grand 
plateau, cette œuvre tout terrain et très aboutie est de la sorte qui sème la poésie sur son passage, et assure le 
bonheur des spectateurs.   (…) 
 
Un bon spectacle est comme la vie, dont il n’est que le précipité : un kaléidoscope de nuances, un chaos de 
rencontres et d’événements, un maelström de sensations et de sentiments parfois antagonistes, avec lesquels 
chacun.e doit se composer sa propre mélodie. 
 
C’est cela qui permet à ce Cirque orphelin d’atteindre profondément le public. Les Sages fous méritent plusieurs 
fois la standing ovation qui salue leur travail à chaque représentation. Si vous ne vous êtes jamais joints à la 
foule de ceux qui applaudissent, il est temps de venir vous poser devant la caravane de ce Cirque ! 
 
https://toutelaculture.com/spectacles/theatre/un-cirque-orphelin-sages-fous-fiams/ 
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Mark Brown's theatre:  

Beautiful theatre – with strings attached 
 
            Puppet theatre sits on the margins of 
Scottish theatre culture. However, as Mark Brown 
discovers at the FIAMS festival in Quebec, 
puppetry offers a world of wonders. 
 
          As the Edinburgh festivals get into full swing, the 
focus tends to be on the 4 big name comedians and 
actors. Little attention is given to puppet theatre. A 
relatively neglected art form throughout the UK, 
puppetry is more 
celebrated in other countries, not least in Quebec, as 
the wonderful, biennial programme of FIAMS 
(Saguenay International Festival of Puppet Arts) 
attests. (…) 
 
The outstanding show of this year’s FIAMS 
programme was, for my money, Le Cirque Orphelin, 
by Quebecois company Les Sages Fous. Highly 
original, beautifully quirky, sometimes disconcerting 
and, often, very funny, it creates, in a room that is the 
quintessence of dilapidated urbanism, a miniature 
circus of vagabond artists. 
 
The Equilibrist, for example, is a puppet comprised of 
only a head and two arms, who performs brilliant 
acrobatics. He is joined by a high-octane character 
who zooms around in a wheelchair and a besotted, 
male figure who, ultimately, achieves his dream of 
swimming in the circus aquarium with the seductive 
mermaid. 
 
The piece enjoys superb, atmospheric music and 
sound, excellent lighting and charmingly distinctive 
puppets. Most impressively, it brings all of these 
elements together in a memorably consistent 
aesthetic. (…) 
 
 

https://www.heraldscotland.com/arts_ents/17814617.mark-brown-39-s-theatre-beautiful-theatre---strings-attached/ 
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